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La Capitaine Marcia A. Braga,  
lauréate du prix du défenseur  
militaire du genre 2019
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éditorial Entre protection des civils et 
actions d’intérêt communautaires

L’une des missions principales assignées 
à la MINUSCA par la Résolution 2448 du 
Conseil de sécurité des Nations unies 
est la protection des civils. Cette tâche  
particulière a été assignée pour la première 
fois à une mission de maintien de la paix 

il y a 20 ans. Depuis, des progrès ont été enregistrés 
dans toutes les missions de paix à travers le monde, la  
MINUSCA y compris.

Au sein de la Mission, ce mandat est porté principale-
ment par les quelque 13 000 casques bleus (militaires 
et policiers) qui proviennent d’une soixantaine de pays 
contributeurs. Déployés à travers le pays, ils sont 
perpétuellement en mobilité pour répondre, le mieux, 

aux défis sécuritaires principalement posés par les 
groupes armés.

Une tâche peu aisée pour les soldats de la paix,  
malgré une posture de plus en plus robuste, en étroite 
collaboration avec les Forces de défenses et de  
sécurité centrafricaines (FDS) face à des groupes  
armés dont certains sont peu enclins à respecter 
leurs engagements pris dans le cadre de l’Accord de 
paix et de réconciliation en République centrafricaine  

(APPR-RCA) du 6 février 2019. Mais l’intervention des 
casques bleus est aussi rendue difficile par la porosité 
des frontières, synonyme de circulation d’armes et de 
munitions, la rareté ou le mauvais état des routes et 
des ponts, qui limite leur mobilité dans leurs interven-
tions dans un territoire vaste de plus de 622 000 km2, 
sans oublier la manipulation de plus en plus préoccu-
pante de l’opinion publique et des populations vulné-
rables par certains acteurs politiques…

Et comme on peut s’y attendre, les soldats de la paix 
en paient un lourd tribut. Depuis le 2014, c’est envi-
ron 80 qui ont fait le sacrifice suprême, la plupart tom-
bés sous des balles assassines d’éléments armés en 
Centrafrique. Ils font partie des plus de 3800 d’entre 

eux ont payé de leur vie la recherche de la 
paix à travers le monde. Mais cela n’altère 
en rien la détermination de ces hommes 
et femmes engagés à servir la cause 
de la paix sous la bannière des Nations 
unies. Et c’est avec un enthousiasme  
renouvelé que pour mener à bien leur noble  
mission de protection des civils, ils  
multiplient patrouilles aériennes, mécani-
sées ou pédestres et la sécurisation des 
personnalités et institutions étatiques, 
ainsi que des convois qu’ils soient huma-
nitaires ou commerciaux.  Les travaux de 
génie, via lesquels des routes et des ponts 
sont restaurés, ne sont pas en reste, ni 
même les actions civilo-militaires durant 
lesquels des contingents contribuent aux 
mieux-être des populations de leurs zones 
de responsabilité.

La célébration de la journée des casques 
bleus, le 29 mai de chaque année, revêt 
donc une signification bien particulière 
pour ces vaillants militaires et policiers. 
Elle nous rappelle le devoir de reconnais-
sance pour leur inestimable contribution à 
la paix et à la stabilité en RCA.

Ce numéro de MINUSCA FOCUS est donc 
une occasion de mettre en exergue les efforts de ces 
hommes et femmes dont le travail n’a pas toujours la 
reconnaissance populaire à la hauteur de leur engage-
ment et de leur sacrifice. Il présente, à travers une variété  
d’articles et d’images, leur interaction quotidienne 
avec les populations, tout en contribuant à l’améliora-
tion de leur quotidien, y compris à travers des travaux 
d’intérêt communautaire.

Nous vous en souhaitons bonne réception et lecture. ■
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Message du Secrétaire Général de l’ONU 
à l’occasion de la Journée des  

Casques bleus 

Aujourd’hui, nous honorons plus d’un 
million d’hommes et de femmes 
qui ont servi comme soldats de la 
paix des Nations unies depuis notre 
première mission en 1948. 
Nous nous souvenons des plus de  

3 800 membres du personnel qui ont payé de leur 
vie.
Nous exprimons notre plus profonde gratitude 
aux plus de 100.000 membres du personnel de  
maintien de la paix, civils, policiers et militaires, 
déployés aujourd’hui de par le monde, ainsi qu’aux 
pays qui fournissent ces femmes et hommes 
courageux et dévoués.
Cette année, l’Organisation des Nations unies, 
se souvient que cela fait 20 ans que le Conseil 
de sécurité a ordonné pour la première fois une  
mission de maintien de la paix pour protéger les 
civils.
Chaque jour, les soldats de la paix protègent 
de la violence, souvent au péril de leur vie, des  
hommes, des femmes et des enfants. Dans le même 
esprit, en cette Journée internationale, la médaille  
Capitaine Mbaye Diagne pour acte de courage  

exceptionnel, est décernée pour la première fois. 
Nous rendons hommage au soldat Chancy Chitete, 
un Malawien qui était en service en République 
démocratique du Congo et a perdu la vie en  
essayant de sauver celle d’un autre soldat de la 
paix.
Les opérations de maintien de la paix des Nations 
Unies sont un investissement vital dans la paix et 
la sécurité mondiales.
Et c’est parce qu’elles exigent un ferme engage-
ment de la communauté internationale que nous 
avons lancé l’initiative « Action pour le maintien de 
la paix », qui vise à rendre nos missions plus fortes, 
plus sûres et mieux adaptées à l’avenir.
Pour des millions de personnes dans les  
situations de conflit de par le monde, le maintien de 
la paix est une exigence porteuse d’espoir. Œuvrons  
ensemble afin que le maintien de la paix soit 
plus efficace pour protéger les populations et  
promouvoir la paix.
Je vous remercie.

Antonio Guterres

 2019
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Journée des Casques bleus 

Des activités d’intérêt communautaire 
pour marquer la journée 

La Journée internationale des Casques 
bleus le 29 mai 2019 a été célébrée sous 
le thème : « Protéger les civils, protéger 
la paix ». Les Casques bleus de la  
MINUSCA, qu’ils soient militaires ou  
policiers, hommes ou femmes, ont des 

objectifs communs : contribuer au retour de la paix 
en République centrafricaine à travers notamment 
la protection des civils. 
Le Ministre des transports de la République  
centrafricaine, Arnaud Djoubay Abazene, représen-
tant le Premier ministre Firmin Ngrebada, a rendu 
hommage aux personnels civil, policier et militaire 
de la MINUSCA pour leurs engagement et sacri-
fice inestimables au service de la paix et de la  

sécurité en RCA. C’était en présence du  
Commandant adjoint de la Force, le Général  
Marco Antonio Mendes Paulino Serronha, des  
officiels du gouvernement, des membres du corps  
diplomatique, des représentants d’institutions  
internationales et du personnel de la mission 
réunis, le 29 mai 2019, à la base logistique de la  
MINUSCA à l’occasion de la cérémonie officielle.  
« Depuis le début de la mission, 82 soldats ont 
sacrifié leur vie pour la protection de nos conci- 
toyens et plusieurs autres en gardent des cicatri-
ces à vie », a dit le Ministre des transports, en ayant 
une pensée pour les veuves et les enfants des  
soldats disparus. 

spécial Casques bleus | 
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Rester toujours proches des  
populations 
Si leur mission première est d’assurer la  
protection des civils en appui aux Forces 
armées centrafricaines (FACA) et Forces de 
sécurité intérieure (FSI) dans leur mission 
de protection les civils partout où ils sont 
déployés, ils consacrent aussi de leur temps 
pour mener des activités d’intérêt commu-
nautaire qu’ils ont multipliées au profit des 
populations de Bangui et des préfectures, 
à travers des activités visant à atténuer des  
difficultés quotidiennes des populations. 
On peut dénombrer des travaux de  
réfection de tronçons routiers, l’asainissement 
de lieux publics, l’arrosage de routes pour  
diminuer l’effet nocif de la poussière, des con-
sultations médicales gratuites, la distribution d’eau 
potable, des dons de vivres et non-vivres, des  
activités sportives et culturelles avec les  
populations. Les contingents ont ainsi sacrifié de 
leur temps et mis à contribution leur expertise pour  
venir en aide aux populations, preuve qu’entre  
soldats et civils, il n’y a aucune différence.
Une exposition-photos sur divers volets du  
mandat de la Mission a clôturé la cérémonie  
officielle. On pouvait y découvrir des casques 
bleus en action dans le cadre de la protection 

des civils, des travaux de génie, l’accompagne-
ment sécurisé des convois commerciaux, des  
activités civilo-militaires, la formation des FACA 
et FSI, sans oublier l’appui à la mise en œuvre de 
l’Accord de paix.
Les régions ne sont pas restées en reste.  
Chaque région a marqué à sa manière cette journée  
spéciale. A Bossangoa le contingent came- 
rounais basé dans la région a remis officiellement 
un kit scolaire à l’école publique du village de  
Dadoug-Kota qui a récemment été dévastée par un 
incendie. Puis des sketchs, des danses tradition-
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nelles et une exposition photos 
sur les actions entreprises par le 
contingent au service de la pop-
ulation ont clôturé la célébration.
A Bouar, dans la préfecture de 
la Nana Mambere, 747 habitants 
du village de Zoukombo dans 
la sous-préfecture de Baboua, 
majoritairement constituée  
d’enfants, ont eu droit à des soins 
de santé et médicaments gratu-
its offerts par le contingent ban-
gladais. Des danses culturelles 
des contingents, des déclama-
tions de poèmes d’hommage aux 
casques bleus et un match de 
football ont marqué la journée.

A Kaga Bandoro, le contingent rwan-
dais a entretenu et fait danser plus 
d’un millier de personnes à travers 
son orchestre dont les airs ont été  
acclamés tout au long de la 
prestation. Un match de foot-
ball a enfin opposé l’équipe de la  
MINUSCA et à celle des jeunes de la 
ville. ■
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FSI ET CASQUES BLEUS ENSEMBLE POUR  
RASSURER LES POPULATIONS  

DE L’OUHAM-PENDÉ 

La protection des civils est la mission  
principale assignée aux Casques  
bleus par la Résolution 2448 du  
Conseil de sécurité des Nations unies. Pour 
y parvenir, ils multiplient les patrouilles 
dans leurs zones respectives de respon- 

sabilité. Ils le font souvent de façon conjointe avec 
les Forces armées centrafricaines (FACA) et les  
Forces de sécurité intérieure (FSI). C’est dans ce 
cadre que les FSI de la sous-préfecture de Paoua 
et la Police de la MINUSCA (UNPOL) ont effectué 
ensemble, le 24 juin, une patrouille motorisée dans 
la ville et ses environs.
Cette opération de surveillance et de contrôle n’est 
pas à ses débuts. Les deux entités en conduisent 

régulièrement, dans le cadre d’une collaboration 
appréciée des habitants qui se sentent en sécurité 
grâce à cette présence qui dissuade toute activité 
des groupes armés ou des bandits dans la ville et 
ses environs.
Au cours de cette collaboration qui a duré environ 
deux heures, ils ont fait le tour de la ville jusqu’aux 
quartiers les plus reculés, tout en marquant des  
arrêts réguliers pour échanger avec les populations 
dont ils ont recueilli les préoccupations.
Qu’elles soient pédestres ou motorisées, ces  
patrouilles conjointes témoignent de l’excellente 
entente et la coopération entre les FSI et les  
policiers onusiens, selon Abibou Ndiaye, Officier 
chargé de l’investigation criminelle au bureau de 
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la MINUSCA à Paoua. « C’est une action qui nous permet non 
seulement de coordonner et d’assurer nos missions aux côtés 
des FSI qui sont nos forces partenaires dans leurs zones de 
responsabilité, mais surtout de les accompagner et de les con-
seiller dans l’exécution de leur noble mission », confie-t-il.
La population quant à elle se dit rassurée par l’activité régulière 
de ces patrouilles. « Ils passent ici tout le temps. Quand on les 
voit, on se sent en sécurité. Grace d’eux, il n’y a plus beaucoup 
de désordre au marché », déclare Martine, une vendeuse de 
beignets rencontrée aux abords du marché local.
Tous les jours à Paoua, la Police des Nations unies effectue au 
moins trois (3) patrouilles en compagnie des FSI, avec à la clé 
des activités de sensibilisation comme ce jour avec des conduc-
teurs de taxis-motos sur la circulation routière pour contribuer à 
assainir la circulation dans la ville. ■

Le saviez-vous ? 

Bien que la situation sécuritaire se 
soit apaisée à Bria (Est), la Police de 
la MINUSCA continue à assurer la  
protection de 50.000 déplacées  

internes de la région. La MINUSCA mène  
ainsi régulièrement des opérations de police 
avec l’appui de la Force (12 pour 2019), opéra-
tions qui ont mené cette année au démantèle-
ment d’une base anti-balaka, à la saisie de 
25 armes et à la récupération de deux motos 
volées et restituées à leurs propriétaires. Les 
actions de la Police de la MINUSCA ont égale-
ment permis l’interpellation de 18 personnes 
dont 12 pour viols sur mineurs et une pour  
assassinat au camp de déplacés internes. ■

Outre la protection des civils et  
l’accompagnement sécurisé des 
convois humanitaires et commer- 
ciaux, les Casques bleus assurent la 

sécurisation des institutions de la République 
centrafricaine ; une tache progressivement 
transférée aux Forces de défense et de sécu-
rité. Dans la capitale, deux Unités de police 
constituées et la Force s’occupent de l’escorte 
et de la protection des hautes personnalités, y  
compris le Président de la République, le  
Premier ministre, le ministre de la justice, 
le président de l’Assemblée nationale, le  
Procureur spécial et les magistrats de la Cour 
pénale spéciale. De manière permanente, les 
Casques bleus de la MINUSCA assurent égale-
ment la sécurité des autorités à travers les16 
préfectures, en collaboration avec les Forces 
armées centrafricaines pour les secteurs où 
ces dernières sont présentes. ■

Pour optimiser la protection des civils, la  
Minusca a instauré un système d’alerte  
précoce pour répondre aux menaces qui  
pourraient peser sur la population. Ce système 
s’appuie sur 44 réseaux d’alerte communau-
taire composés de plus de 2 276 volontaires 
sur l’ensemble du territoire centrafricain fais-
ant remonter l’information aux 78 Agents de  
liaisons communautaires sis dans les 40 bases 
de la mission. Ces derniers qui jouent un rôle 
d’agent de liaison entre les communautés, la 
Force et la Police peuvent ainsi faire le suivi des 
alertes et fournir des informations aux bases 
d’opération de la MINUSCA qui peuvent dès 
lors intervenir en cas de besoin. ■
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Le Docteur Nazma Begum, seule femme 
parmi les commandants de contin-
gents de la MINUSCA, est depuis le 22  
novembre 2018 en charge du contingent  
médical du Bangladesh à l’hôpital de la  
MINUSCA à Kaga-Bandoro, à quelques 

300 kms au nord de Bangui.
Professionnelle et assidue à la tâche, elle  
incarne aussi d’un leadership apprécié de tout son  
entourage. Bardée des distinctions, notamment celle 
de la première femme ‘’casque bleu’’ commandant 
de contingent de l’histoire des opérations de maintien 
de la paix de l’ONU, elle a aussi obtenu le « Awards 
for Distinguished Services », le prix émérite pour  
services rendus et le Prix 2016 du défenseur militaire 
du genre. Mais la modeste femme officier ne pense 

qu’à faire son devoir. « Les récompenses individuelles 
viennent juste vous rappeler que vous avez bien fait 
votre travail. L’important, c’est ce que les gens tirent 
de votre contribution à la paix », dit-elle
Elle et son équipe fournissent un soutien  
médical aux populations locales dont environ 800 ont  
bénéficié, depuis janvier, de prestations allant des  
examens médicaux de routine à la chirurgie. En outre, 
ils fournissent une éducation en matière de santé et 
d’hygiène, des conseils en matière de planification 
familiale, de contrôle prénatal, d’encouragement 
à l’allaitement maternel, la vaccination, la santé et  
l’alimentation des enfants, la prévention du VIH/SIDA, 
la prévention du paludisme, l’éducation et l’autono-
misation. ■

Colonel Nazma Begum 
le commandement au féminin 
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Portrait

A l’occasion de la 20ème Journée des casques bleus, nous sommes allés à la rencontre de ces hommes et femmes en 
uniformes qui travaillent pour le retour de la paix en RCA, sous la bannière de l’ONU.
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Le Lieutenant Abdoulaye Seck fait partie 
de l’unité d’élite sénégalaise de protection 
rapprochée, une équipe de 139 éléments 
chargés de la sécurité rapprochée du  
président de l’Assemblée nationale et des 
sept membres de la Cour pénale spéciale, 

mais aussi celle de hautes personnalités nationales et  
internationales, ainsi que de l’escorte des délé- 
gations en visite à Bangui, du transfert de détenus en 
provenance des régions, de l’escorte des fonds, etc.
Le Lieutenant-Colonel Ndour, en charge du  
contingent sénégalais trouve en lui « un professionnel 
qui a démontré d’énormes qualités, notamment son 
engagement, son esprit diplomate, le sens élevé du 

devoir, d’abnégation et du dévouement, accompagné 
d’une discipline très forte » Jugement unanimement 
partagé par les 35 casques bleus sous les ordres du 
natif de Rufisque dont le seul défaut, selon eux, de 
faire trop bien les choses.
 Logé avec ses hommes dans la caserne sise  
ex-camp Badica, le Lieutenant ne semble pas être 
dépaysé. “La coopération avec les Forces armées  
centrafricaines se passe très bien : nous sommes au  
service de la population, nous sommes là pour les  
aider et les soutenir en tant que frères et sœurs” précise  
Abdoulaye Seck, un véritable exemple d’engagement 
pour la paix en Centrafrique. ■

L’engagement pour la paix 
l’exemple du Lieutenant Seck 

Portrait
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« Je contribue au renforcement 
des capacités des FSI », 
dixit Adjudant Tchrifou  

Qu’est-ce qui vous motive à travailler pour la paix dans 
un contexte d’instabilité ?
La question de la paix me touche profondément 
parce que c’est un sujet qui concerne tout homme 
animé d’humanité. La paix n’a pas de prix, car sans 
elle on ne peut rien construire de durable. J’ai la ferme  
conviction que travailler pour la paix est une vocation, 
mais aussi une œuvre divine.
Pouvez-vous nous décrire vos activités quotidiennes 
dans la mission ?
Je contribue globalement au renforcement des  
capacités des FSI dans plusieurs domaines. Je suis 
aussi affecté à des missions de garde rapprochée.
Vous travaillez donc avec des forces de sécurité  
intérieures de Centrafrique…
Oui, à l’Ecole de police j’ai appuyé la formation de 
base des élèves policiers. Puis à l’Ecole de la gend- 
armerie j’ai activement participé à la formation de 500 
Forces de sécurité intérieure (FSI) dans en maintien 
de l’ordre, intervention professionnelle, et protection 
de hautes personnalités.
Qu’est-ce que cette formation a changé dans la façon de 
travailler des FSI ?
L’objectif est de les rendre plus opérationnelles,  
efficaces sur le terrain et progressivement auto-
nomes. A travers nos conseils, les gendarmes et les 
policiers sont plus outillés pour protéger les popu-
lations et sécuriser les autorités. Ils développent  
davantage de relations de coopération et de proxim-
ité avec les populations. Ce qui est très favorable à 
un climat de paix et de sécurité dans le pays. 
Et la relation que vous avez avec la population  
centrafricaine…
Mon intégration s’est faite très vite, et je me suis tout 

de suite investi dans l’apprentissage de la langue 
Sango. Cela m’a permis de me rendre compte de 
l’hospitalité de cette population.
Quelle relation avez-vous avec vos collègues ?
Je suis actuellement affecté à la protection  
rapprochée du cabinet du Chef de la composante 
Police de la MINUSCA. Avec mes collègues l’ambi-
ance est des meilleures. Nous sommes guidés par le 
goût du travail bien fait, dans la diversité, l’intégrité et 
le professionnalisme qui sont les règles fondament- 
ales de l’ONU.
Quels vœux formulez-vous pour la RCA ?
De retrouver une paix durable, de la stabilité et 
de la cohésion, pour amorcer un développement  
durable avec des résultats qui profitent à tous les fils 
du pays.■

interview

L’Adjudant Tchrifou Maboudou a rejoint la composante Police de la MINUSCA le 29 octobre 2017. A l’occasion de la 
20ème Journée des casques bleus, il nous explique en quoi consiste sa mission et ses motivations.
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La Capitaine Marcia A. Braga, lauréate du prix 
du défenseur militaire du genre 2019

Le Prix 2019 du défenseur militaire du genre 
a été créé en 2016 pour récompenser les 
efforts et le dévouement d’un casque 
bleu dans la promotion des principes de la 
Résolution 1325 du Conseil de sécurité de 
l’ONU sur les femmes, la paix et la sécurité. 

C’est la capitaine de corvette Marcia Andrade Braga,  
officier brésilienne de marine déployée au sein de la  
MINUSCA en tant que Conseillère militaire pour les 
questions de genre au quartier général de la Force à 
Bangui qui a remporté cette année. Distinction qu’elle 
a reçue des mains du Secrétaire général de l’ONU, 
António Guterres, à New York le 29 mars 2019.
Sa proximité et son engagement auprès des femmes 
leaders centrafricaines, son coaching à ses collègues 
officiers sur la dynamique du genre au sein de la  
MINUSCA, son rôle dans crucial dans le développe-
ment des projets d’engagement communautaire plus 

inclusifs dans le cadre de la stratégie de protection des 
civils, sont autant d’atouts qui ont joué en sa faveur.
A peine déployée en RCA, la capitaine Braga a risqué 
sa vie pendant l’attaque de l’église Fatima de Bangui 
en mai 2018, au cours de laquelle 16 personnes ont 
été tuées et 99 autres blessées. Et sa détermination 
n’en est que renforcée. « Les missions des Nations 
unies ont besoin davantage de femmes soldats de 
la paix pour que les femmes locales puissent parler 
plus librement des problèmes qui affectent leur vie »,  
confie-t-elle.
Le Représentant spécial du Secrétaire général de 
l’ONU en RCA, Mankeur Ndiaye, a félicité la lauréate, 
en soulignant qu’« à bien des égards, elle incarne la 
précieuse contribution des femmes au maintien de la 
paix ». ■
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49 jeunes à l’école de la menuiserie  
à Kaga-Bandoro

« A Kaga-Bandoro nous sommes  
nombreux, et il n’y a pas assez de  
travail pour tout le monde […] Avant 
je ne savais pas fabriquer une table. 
Maintenant je vais pouvoir en confec-
tionner et m’occuper de ma famille ». 

C’est en substance l’expression de joie de Léonard  
Bessin, un des 49 jeunes sélectionnés dans la préfec-
ture de la Nana Gribizi, pour bénéficier de la formation 
en menuiserie animée par le contingent pakistanais 
de la MINUSCA. Une fois formés, ils ont reçu cha-
cun, le 18 octobre 2018, un kit complet de menuiserie  
comprenant des scies à main, un marteau, un ruban à 
mesurer et des pinces. 
Le Préfet de la Nana Gribizi Abdoulaye Mahamat s’est 

réjoui du fait que « ces jeunes vont pouvoir sortir du 
chômage par eux-mêmes », et les a invités à faire 
bonne usage de ce matériel professionnel d’accom-
pagnement.
 La formation a été dispensée par des menuisiers  
professionnels faisant partie du contingent pakista-
nais. Elle était axée sur l’acquisition de compétences 
techniques en menuiserie de base à savoir le décou- 
page et l’assemblage.
Représentant le commandant du contingent, l’officier 
chargé de la coopération civile-militaire, le Major Abdul 
Wahab a promis que « nous continuerons à apporter 
notre contribution comme cela a été le cas jusqu’ici.» ■
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Des consultations médicales  
gratuites aux populations

Pour permettre à davantage de centrafric-
ains de pouvoir se soigner, les différents 
contingents de la MINUSCA offrent des 
consultations médicales gratuites et des 
lots de médicaments de première néces-
sité aux centres de santé d’arrondisse-

ments et de quartiers de villes. Une action qui s’inscrit 
dans le cadre des activités civilo-militaires (CIMIC)  
inscrites à l’agenda des casques bleus de la  
MINUSCA.  

Ces consultations médicales s’étendent à des  
événements spéciaux. C’est ainsi que pou le  
recrutement d’assistants et surveillants pénitenti-
aires, 150 candidats ont été examinés du 16 au 19 
octobre 2018 à Bangui, dans le cadre d’une initiative  
conjointe du Ministère de la justice, de l’Ecole nationale  
d’administration et de Magistrature, appuyée entres 
autres par la MINUSCA. ■
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Des ponts réhabilités par le génie militaire 
de la MINUSCA

En plus de leur mission principale de  
protection des civils qui se maté- 
rialise par des nombreuses patrouilles et  
missions de sécurisation, les casques 
bleus mènent des activités civiles- 
militaires, au nombre desquelles la  
construction et la réfection d’infras- 

tructures communautaires.
C’est ainsi que dans le mois de juin 2019 notamment, 
les populations des villages de Ndongori et Gbagbon-
go situés sur l’axe Bondiba-Nguiabouar ont reçu deux 
ponts entièrement réhabilités grâce au financement de 
la MINUSCA à hauteur de 20.473.000 francs CFA.
Le représentant du président de la délégation de la ville 
de Baboua, Pierre Nguiadouala mesure l’importance 
de ce projet au fait que dorénavant « il n’y aura plus de 
problème d’évacuation des malades vers l’hôpital de 
Baboua, ni d’écoulement des produits agricoles vers 
les grandes villes ». 
Un désenclavement de la zone dont il se réjouit, en 
saluant la contribution de la MINUSCA. Car on se  

souvient qu’en 2018, en pleine présence des groupes 
armés Siriri et 3R, l’installation d’une base opéra-
tionnelle à Bondiba a été freinée par la difficulté à 
faire traverser des engins lourds par ces ponts alors  
endommagés. 
Pour leur part, les populations du village de Kiangou, 
au PK 17 sur l’axe Bouca, ont vu le pont du village 
réhabilité par le bataillon camerounais de Bossangoa. 
L’ouvrage qui relie la sous-préfecture de Bossangoa à 
celle de Bouca était défectueux depuis des mois, et 
rendait difficile l’accès et l’écoulement des produits 
vivriers entres les deux localités.
« Ce pont va nous désenclaver et facilitera la commu-
nication sur cette voie. Il permettra aux commerçants 
d’écouler leurs produits dans les deux communes », a 
souligné le Maire de la commune. 
Ces ouvrages de génie militaire sont pour les casques 
bleus, une expression de leur proximité d’avec les 
populations avec lesquelles les relations doivent être 
au beau fixe, pour la mise en œuvre de l’Accord de paix 
et le retour effectif de la paix en Centrafrique. ■
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CLAP DE FIN AVEC LE PARAPHE DE L’ACCORD 
POLITIQUE 

Il est 12h45, ce mardi 5 février dans la capitale  
soudanaise, quand le premier des 14 groupes 
armés commence à parapher les pages de l’accord 
de paix et de réconciliation en République centrafri- 
caine, obtenu quelques jours plus tôt à l’issue 
des discussions avec le Gouvernement, sous 

l’égide de l’Union africaine (UA) et le soutien des  
Nations unies. Suivront les 13 autres, avant l’entrée dans  
l’imposante Salle de l’Amitié, au State Building, du 
président du Soudan, Omar El-Beshir, accompagné 
de son homologue centrafricain, Faustin Archange 
Touadera, arrivé quelques heures plus tôt à Khartoum. 
Après l’exécution de “La Renaissance” et du “Nahnu 
Djundulla Djundulwatan” (“Nous sommes l'armée de 
Dieu et de nos terres”), les hymnes des deux pays 
voisins, et les poignées de main avec les leaders des 
groupes armés, c’est au tour des Chefs d’Etat et du 
président de la commission de l’UA de parapher le  
texte.

Suivent les discours, avec d’abord le ministre  
soudanais des Affaires étrangères soulignant la  
contribution de son pays à l’Initiative africaine avant 
de rendre hommage à l’UA, aux Nations unies et 

aux partenaires bilatéraux et multilatéraux dont les  
efforts ont contribué à ce grand jour pour l’Afrique “à  
marquer d’une pierre blanche”. Les Nations unies 
étaient représentées à la cérémonie par le Repré- 
sentant spécial du Secrétaire général en RCA, Parfait 
Onanga-Anyanga.   

Parlant au nom des groupes armés, Herbert Grotran 
Djono-Ahabale, président du RPRC, souligne que 
la durée des pourparlers de Khartoum est le signe 
du caractère sérieux du dialogue inter-centrafricain.  
“Aujourd’hui, c’est chose faite. L’heure est à une  
véritable paix pour notre pays”, dit-il avant d’avertir que  
l’accord de Khartoum ne doit pas être un accord de 
plus mais plutôt celui qui doit sceller la paix, la récon-
ciliation nationale et la cohésion sociale en RCA.  
Soulignant que “le plus difficile commence avec  
l’application et la mise en oeuvre de l’accord”, les 
groupes armés appellent tous les Centrafricains à se 
sentir concernés.

Pour sa part, le président commission de l’UA précise 
que “nombreux seront ceux qui pensent, non sans  
raison, que c’est un enième accord” et, au nom du 
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